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et les femmes de l'époque que pelguire>nt ge, Un comet bien fait n'est pas un 1nis-

les Iiutas Kranach et les Albert Dürer, Il trument kie eufppllkýe; bien sa contraire, Il

a ý-u l'Inconvenuace de s'écrier: " Mais ces « rend qes femmes plus gracieuses et sou-

femmes sont ou lie peut plus mal faites! tien1t,,ýdanM FadolesSnce, la fragilité de

Regardez ces dos ironûs, effl épaules tom- leur gtature. isi nous nous plaçons main-

banbes, ces [poitrines -rentrées! Elles sont tenant au seul podmt de vue de l'art et de

toutes anémiques et rachitiques." la beauté, non seuqemeat Je corset ne leur

Fuis rëâéichlmant, et regardant de plus porte pas pxéjudlfoe, mais une femme qui

près, Il a com&u: " Paalbieu! c'eýt qu'el- n'a jamaM porté de coroet est loin d'être

les S pordalent pas de coreM!" aussi gracL&wýe, de pow6der l'allure et la

En- effet, id-k le Dr Doyen, il euffit de ligne de la Pariele=e. et elle St maigre,

r"gal-dier )m cpor&aits de cm grandes da- elle a Faispect d'un adolegoent imberbe; el

mes pour s'apercevoir, au relâchement de elle estcorpulente, eBe n'a plus rien de

Jeurs attitudes, à la boniffissure de leur cette eMliétIque que doit toujouTs obeer-

chgT et à blon d'autres Malle peu fflthé- ver la femme. imalgee ou corpulente, elle

tiquee, que leuws corps CsgraCeux ont tou- viedflât avaut l'âge, eue paratt n4gligée,

Joursignoré la conitralnte de Stte partie eUýe.ee loin d'etm "dulsante.
On 4jIt encore que ile CSfflt

du -ebteinent." IrLffligent"

Le anéme Dr Doyen croit qu'on a été lu- madère lappétit, eombat l'«m.boýupolilit,

Iùste enverkk 4e wMet---4 pou près comme 611mine les Surhucès. Le Dr Doyen 1Séguý

enwrg le vit. Du WIt qu'il avait donné me ahisi okon ophnIon: "Continuez, meada-

lieu à quelques abug--m l'a cýndamné; mes, à portar corsets souples et bien Ialta,

qtùs a-fflehtr, 11en en'Wndu, que c'étaient et faitee-en porter a q0a iftil-ettes dès leur

les abus et non le o>rsequ'Il fâIllait poux- 0doiescerbe. Il suffira que ces coreets 'ne

SUwe! comift-au %toute eggrique lee
puaepe tien phyoïques ni dans t'Mc ce qui peut lýM dé-.

f elinmeo, On le inomaint xisno Sqlt'% avait velopper et les Ce tut tealouza

n"qM pas wenCÙM 6 am. *sù- mon 094alcS, im" ge 0avlez.

e,

Sq"t m xvu-wb*.,; ......

iRÀ4 ený appmence, 0 ib
bffl dýM tmdr=4mto de &UWI081 .11. pa-
»ft qepondam que port« ce C~ . 4ta#:
maim d»mrwz que de: ndm Pm pQrber
du tout V


